
La restauration du pin blanc : une stratégie québécoise 

Historiquement, le pin blanc s’est toujours régénéré grâce au régime 
des feux dans la région de l’Outaouais. D’ailleurs, les pinèdes actuelles 
qui sont pour la plupart âgées de 90 à 120 ans sont majoritairement 
issues de grands feux de forêt qui ont couvert la vallée de l’Outaouais 
au début du XXe siècle. Or, de nos jours, le développement des inter-
ventions de protection des forêts contre les feux a restreint considéra-
blement la superficie couverte par cette perturbation naturelle dans la 
zone feuillue, restreignant par le fait même la régénération naturelle 
et abondante des pins blancs. De plus, l’application de la coupe à 
diamètre limite dans ces peuplements, des années 60 jusqu’à la fin 
des années 80, a eu pour principal effet de récolter les plus belles tiges 
et de créer des ouvertures de tailles variables, sans réel souci de régé-

nérer le pin blanc. De 1980 à aujourd’hui, la coupe de jardinage par 
pied a eu comme principale préoccupation la récolte des tiges les 
moins vigoureuses sans porter d’attention à l’installation de la régéné-
ration. Ainsi, en ce début de XXIe siècle, de sérieuses inquiétudes sont 
éprouvées quant à la présence d’une composante dominante en pin 
blanc dans les peuple-
ments de retour. C’est 
donc dans l’optique de 
confirmer ou d’infir-
mer ces inquiétudes  
ainsi que d’élaborer la 
stratégie d’aménage-
ment du pin blanc que 
le MRNF, en collabora-
tion avec le CERFO et 
quelques autres inter-
venants du milieu, ont 
entrepris divers tra-
vaux.  

La restauration du pin blanc : une stratégie 
québécoise 

Figure 1. Le pin blanc peut se satisfaire de sols pau-
vres et minces 

 

Tout d’abord, il importe de bien connaître l’autécologie du pin blanc 
pour être en mesure de comprendre l’état de la situation en vue  
d’élaborer une stratégie. Celle-ci aura pour but de régénérer cette 
essence et d’assurer son développement efficacement. Voici donc les 
principales caractéristiques de l’autécologie de cette essence :  
 

 Espèce peu tolérante à l’ombre; 

 Croissance optimale sur les sols riches mais peut se satis-
faire de sols minces et pauvres (Figure 1);  

 Bonnes années semencières aux 3-5 ans; 

 Production accrue de semences dans les peuplements com-
posés de semenciers à large cime (cime d’au moins 8 m de 
diamètre); 

 Germination favorisée par l’exposition d’un sol minéral 
mésique ou d’un mélange de sol minéral et d’humus et le 
maintien d’un ombrage partiel qui permet de réduire l’éva-
poration et d’éviter les excès de température; 

 Croissance juvénile (0-10 ans) lente (optimale à partir de 
45 % de lumière et sur les sites de meilleure qualité), parti-
culièrement en présence de compétition racinaire prove-
nant de végétation basse. À ce titre, la plus grande nuisan-
ce à une bonne régénération de pin blanc est la compéti-
tion par les feuillus durs, les herbes denses et autres com-

pétiteurs du sous-bois; 

 Il supporte bien la compétition racinaire et lumineuse d’un 
couvert partiel mature; 

 Il est vulnérable au charançon du pin blanc dont les atta-
ques et les dommages sont réduits sur les individus se  
développant à l’ombre jusqu’à l’atteinte d’une hauteur de  
5-6 m; 

 Il est vulnérable à la rouille vésiculeuse lorsqu’installé en 
zone humide et en présence de ronces (Ribes sp.). 

Introduction Exigences et caractéristiques écologiques du 
pin blanc 
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De 2004 à 2006, d’importantes campagnes d’inventaire ont été réalisées dans les superficies à dominance de pin ayant subi des interventions 
de récolte entre 1990 et 2005. Les sondages ont été réalisés dans deux situations. Dans les peuplements identifiés, après le suivi 1, comme 
ayant un bon coefficient de distribution de la régénération en pins (CD ≥ 40 %) et dans des coupes progressives d’ensemencement ayant reçu 
une préparation de terrain par poquets depuis au moins 3 ans. 
 

De manière générale, on peut affirmer que dans tous les cas la régénération de pin blanc est fortement opprimée par la compétition à l’excep-
tion des milieux très secs et des dépôts minces où les autres essences offrent peu de compétition en raison de la pauvreté du milieu. Aussi, les 
coupes ayant été réalisées lors des meilleures années semencières tendent à présenter une plus grande densité et un meilleur coefficient de 
distribution en semis de pin blanc. Finalement, il a été observé dans tous les cas que plus il y a de gros pins laissés sur les parterres de coupe, 
plus il y a de semis de pin.  
 
En ce qui concerne l’effet des poquets, bien que ceux-ci favorisent l’établissement de davantage de semis de pin blanc et qu’ils réduisent mo-
mentanément la compétition, 1/3 des superficies ayant subi cette intervention présentent toujours une régénération en pin insuffisante (CD < 
40 %). 
 
En résumé, comme le montre le tableau 1, la situation est plutôt alarmante puisque la régénération en pin blanc est très peu abondante et de 
petite taille.  

Tableau 1 . Portrait actuel dans les coupes à diamètre limite, coupes de jardinage et coupes progressives d’ensemencement traitées de 1990 à 2005  

 
 

À la lumière des constats énoncés plus haut, on peut affirmer 
qu’il est urgent d’agir pour tenter de remédier aux sérieux pro-
blèmes de régénération en pin blanc observés dans la région de 
l’Outaouais. Ainsi, les travaux des secteurs ayant été récoltés 
entre 1990 et 2005 (30 859 ha) ont été planifiés en fonction d’un 
objectif de plein boisement en pin blanc.  
 
Peu importe le type de traitement déjà réalisé, l’objectif du trai-
tement est le même, soit de reproduire les conditions nécessai-
res à l’établissement et la croissance du PIB. Les moyens pour 
réaliser cet objectif sont : 

Élimination du sous-étage (effet d’un parc) 
Ouverture du couvert supérieur si nécessaire (50 % d’ou-

verture) 
Préparation de terrain en plein (maximiser la surface) 

Le tableau 2 présente la solution la plus viable à court terme. À 
noter, les éclaircies commerciales (EC) sont effectuées lorsque le 
peuplement est en pleine croissance. Le scénario sylvicole  
s’échelonne jusqu’en 2047 étant donné que c’est lors de cette 
année que les pins auront en moyenne 150 ans et que la produc-
tion de semences est maximale entre 50 et 150 ans.  

Tableau 2. Scénario misant sur la régénération naturelle et le reboisement 

(1) EC si 90 tiges et plus, Pins-Chr-Epb-Boj (DHP > 28 cm), sinon CPF 
(2) 15 % des CRS ont plus de 25 semenciers/ha, ensemencement naturel possible avec regarnis 
(3) Scarifiage avec regarnis de 750 plants/ha 
(4) Scarifiage avec reboisement de 1500 plants/ha 

Sur les bases de cet objectif, un scénario basé sur l’ensemence-
ment naturel et le reboisement a été établi. 

Traitements 
90-2005 

Superficie 
(ha) 

Traitement 
proposé (1) 

Superficie % 

EC 5 992 26 % 

CPF-SCA 8 521  36 % CJ 23 034 

CPF-SCA-REB 8 521  36 % 

CPF-SCA 2 921  50 % 
CPF 5 843 

CPF-SCA-REB 2 921 50 % 

EC 671  49 % 

CPF-SCA 350  25 % CDL 1 371 

CPF-SCA-REB 350  25 % 

SCA-REG (3) 1 168  15 % 
CRS-CT (2) 7 786 

SCA-REB (4) 6 618  85 % 

Types de coupe  Superficie traitée (ha) Bien régénérée (ha) 
(CD >40 %) 

 Bien régénérée 
(CD >40 %) 

Coupe à diamètre limite (CDL) 1 371 0 0,0 % 

Coupe de jardinage (CJ) 23 036 317 1,4 % 

Coupe progressive 
d'ensemencement (CPF) 

5 843 0 0,0 % 
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Lors de la saison 2004-2005, un important dispositif expérimental a été installé dans des peuplements représentatifs de ceux fréquemment 
rencontrés lors des opérations de récolte de pin blanc sur till mince, soit des pinèdes mélangées, dégradées par les coupes à diamètre limite et 
âgées d’approximativement 100 ans. Ce dispositif a pour but de comparer et d’identifier différents types d’interventions visant à favoriser la 
régénération en pin blanc. Les interventions de récolte ont été réalisées dans le secteur Alexandre telles que décrites au tableau 3. Ce dispositif 
comprend 96 ha traités par la CPU, 12 ha par la CPF, 20 ha en ECF et 17 ha en superficie témoin (TEM) non traités. Ces superficies se divisent en 5 
répétitions des traitements CPU, ECF et TEM et 3 répétitions de la CPF. À l’exception des témoins et des ECF, une préparation de terrain suivie 
d’un reboisement en PFD a été faite dans la moitié des superficies au printemps 2006 alors qu’une préparation de terrain est réalisée à l’été 
2007 dans l’autre moitié en vue de profiter de l’ensemencement naturel d’une bonne année semencière. Comme pour la coupe progressive du 
régime québécois (CPF), celle du régime ontarien (CPU) est composée de 3-4 coupes espacées d’environ 20 ans : la coupe préparatoire, la cou-
pe de régénération, la coupe secondaire, qui est optionnelle, et la coupe finale. Cette dernière est une coupe progressive irrégulière. Dans cer-
tains cas, il pourrait être opportun de conserver sur pied quelques arbres (réserves) lors de la coupe finale du peuplement. 
 
La principale différence actuellement entre les deux régimes réside dans le fait que la coupe de régénération québécoise prélève environ 45 % 
de surface terrière alors que pour la coupe de régénération de l’Ontario, c’est plutôt 60 % de la surface terrière. Cette hausse de la proportion 

récoltée provient principalement du prélèvement des tiges de 10-22 cm pour la coupe ontarienne visant à éliminer le sapin et l’érable rouge 
présents dans le peuplement. 

Tableau 3. Modalités relatives à la prescription, au martelage et à la récolte des  
différents types de coupe du dispositif expérimental localisé au secteur Alexandre 

Deux façons de faire ont été testées pour éliminer d’abord le sous-étage (gaules et perches) et ensuite scarifier. Les essais ont été effectués dans 
une coupe progressive initiale récente où il y avait peu de volume à récolter (chantier Galarneau) et où il y avait un grand nombre de gaules et 
de perches en essences non désìrées. Ces travaux feront l’objet de suivis au cours des prochaines années. 

 Une façon en 2 étapes : le débroussaillage manuel en 2006 et le scarifiage en 2007 avant la tombée des  
semences.  

 Une façon en 1 étape : le débroussaillage, la mise en andains et le scarifiage étaient réalisés en même temps avec une excava-
trice munie d’un peigne. 

Coupe progressive uniforme du 
régime ontarien (CPU)

Coupe progressive 
d'ensemencement du régime 

québécois (CPF)

Éclaircie commerciale de 
feuillus et de pins du régime 

québécois (ECF)

Prescription
Obtenir une luminosité minimale au sol de 
50 %

Ouvrir le couvert forestier

Obtenir des microsites adéquats (mélange 
humus-minéral)

Éliminer les arbres dominés

Réduire au maximum la végétation 
compétitrice

Distribuer uniformément les semenciers

Prioriser les tiges dominantes de plus grand 
DHP et de qualité C et R

Minimum 30 tiges/ha, dominants et codomi-
nants, bien réparties

Tiges d'avenir de classes C ou R

Faire de l'espace entre les tiges avec comme 
objectif de couvrir de 40 à 50 %

Essences : PIB, PIR, CHR, BOJ, EPB, EPN, 
ERS, TIL (priorité PIB, PIR, CHR, BOJ)

Essences : PIB, PIR, CHR

Faire 1/2 couronne d'espacement entre les 
couronnes des tiges résiduelles

DHP minimum 30 cm pour pins et feuillus, 24 
cm pour BOJ et 20 cm pour résineux

100 tiges/ha

Faire de l'espace entre les tiges à 40 % de la 
hauteur moyenne des arbres

Classes S, C ou R Répartir uniformément les tiges 

Récolter toutes les tiges de 10 cm et plus 
sauf celles martelées positivement

Éclaircir les semenciers (largeur de 3 m sur au 
moins 50 % de la cime) prioriser MSCR

Éviter toute blessure aux tiges martelées
Marteler les tiges non désirées PEU, SAB, 
ERR, BOP

Laisser sur pied les petites tiges de 
PINS-CHR en bouquets

Éliminer le sous-étage de tiges de 10 cm et 
plus

Prélever 20 % de la surface terrière

Modalités de 
martelage positif

Modalités de 
martelage négatif 

et récolte

Type de coupe

Favoriser la régénération naturelle produite à 
partir des semenciers

Prélèver au maximum 50 % (après coupe) 

Éclaircir les tiges d'avenir (pourtour de 
la demie supérieure de la cime est 
dégagé sur une largeur de 3 m sur au 
moins 2 faces de sa cime) 

Dégager les tiges d'avenir afin d'accé-
lérer l'accroissement du diamètre des 
arbres résiduels et améliorer la qualité 
du peuplement
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Il est absolument évident qu’une stratégie visant à régénérer le pin blanc dans la région de l’Outaouais doit être élaborée et mise en application, 
et ce, le plus promptement possible. En effet, l’étude réalisée par le MRNF et le CERFO fait ressortir la nécessité d’inclure les soins à apporter à la 
régénération dans les méthodes de régénération par coupes progressives pour le pin blanc, afin de garantir le succès de l’intervention. Il est 
donc primordial de continuer les recherches au dispositif Alexandre ainsi qu’aux secteurs Needham et Galarneau afin de confirmer quels sont 
les meilleurs scénarios pour régénérer les pinèdes blanches. Les scénarios de conduite de peuplement demeurent également à optimiser : den-
sité résiduelle, régime d’éclaircies, chevauchement des révolutions, maturités, etc. Aussi, comme il a été constaté, il est vrai que les travaux réali-
sés à ce jour ont favorisé l’implantation d’une certaine régénération de pin blanc, mais le manque de rigueur au niveau de la réalisation de la 
première coupe et le manque de suivi subséquent compromettent sérieusement le succès de l’opération et risquent de réduire à néant les ef-
forts mis en œuvre pour l’établissement des semis. Il s’avère donc primordial de mettre en oeuvre le scénario le mieux adapté afin d’assurer la 
bonne conduite de ces peuplements en régénération.  
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Des travaux de dégagement par la méthode de dégagement à l’européenne (Figures 2 et 3) ont également été expérimentés dans des secteurs 
bien régénérés suite à des coupes de régénération (secteur Needham). Ce type de dégagement utilisé permet d’intervenir à un très jeune âge 
(moins de 10 ans) afin de libérer la flèche terminale des jeunes pins de la compétition et ainsi permettre la survie et la croissance de ceux-ci. Ces 
travaux récents feront également l’objet de suivis au cours des prochaines années. 

Figure 2. Méthode pour déterminer les arbres à 
dégager 

Figure 3. Pin blanc avant et après dégagement à l’européenne 

Avant dégagement Après dégagement 
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